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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :


	[image: ]


	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




Sexe à Quatre


	 


	NUIT DE FÊTE


	"Aux nouveaux amis!" Abby a crié en tenant la boisson en l'air puis en la descendant.


	Je suis resté assis à regarder ma femme en me demandant qui c'était, et ce qu'elle avait fait de la femme que j'avais épousée il y a un an.


	C'était déjà assez difficile d'être séparés. Je veux dire, bien sûr, je savais que nous allions un peu vite en nous mariant dès la sortie de l'université alors qu'il y avait tellement de couples qui attendaient, mais je savais qu'elle était la bonne pour moi.


	Cela avait été dévastateur quand elle avait accepté un stage dans la grande ville à quelques heures de là, mais je me suis dit que ce n'était pas grave. Ce n'était pas quelque chose que nous ne pouvions pas surmonter.


	Je veux dire, bien sûr, je devais travailler pendant la semaine, j'avais un travail hors de l'école et non un stage, mais cela n'avait pas d'importance. Tout ce qui comptait vraiment, c'était que nous pouvions nous voir le week-end.


	Et maintenant, j'étais là à regarder ma femme dans un appartement situé en face de celui où elle logeait, buvant comme un poisson comme elle ne l'avait jamais fait à l'université.


	J'ai levé mon verre à shot et l'ai descendu. Ce n'est pas comme si j'avais quelque chose contre l'alcool. C'est juste que ce n'était pas vraiment mon truc puisque j'avais tendance à être malade après quelques verres. Abby avait toujours été la même, du moins c'est ce que je pensais, mais là, elle descendait des shots comme une pro.


	"Tu as vraiment de la chance, Todd", a dit l'un des gars en me tapant dans le dos.


	Je l'ai salué avec mon verre à alcool vide et j'ai forcé un sourire. Je devais toujours forcer un sourire quand quelqu'un disait quelque chose comme ça.


	Je savais que c'était censé être un compliment, mais la simple vérité était que j'étais bien conscient que chaque fois qu'un gars me disait que j'avais de la chance, je savais que c'était une façon discrète pour lui de me dire que ça ne le dérangerait pas de la baiser s'il en avait l'occasion.


	Je me suis retourné et j'ai de nouveau regardé Abby. Je l'ai regardée de haut en bas. Bien sûr, elle n'avait qu'un débardeur et une paire de shorts moulants, un pyjama qu'elle prétendait confortable parce que ce n'est pas comme s'ils sortaient boire ou quoi que ce soit, et en la regardant de haut en bas, je n'ai pas pu m'empêcher d'admettre que oui, j'étais un gars totalement chanceux.


	Je veux dire qu'il y avait une raison pour laquelle j'avais mis une bague à son doigt. Je ne voulais rien de plus que de m'enfermer pour toujours avec elle. Elle avait un corps parfait. De beaux yeux, de longs cheveux blonds qui lui tombaient sur les épaules, le genre de visage doux de fille d'à côté qui pouvait avoir l'air si coquin quand elle était en train de se salir et de se lâcher dans la chambre. Elle avait une paire de seins qui étaient juste un peu trop gros pour son petit gabarit, et la courbe de ses fesses montrait toutes les heures qu'elle avait passées à la salle de gym pour s'assurer qu'elle avait toujours l'air incroyable.


	En bref, elle était un petit paquet serré. C'était le genre de fille avec laquelle n'importe quel gars aurait de la chance d'être, et elle était avec moi. Il n'y avait pas d'autres gars avec elle parce que c'est moi qui lui ai passé la bague au doigt.


	Bien que...


	Comme chaque fois que quelqu'un commençait à dire à quel point j'avais de la chance, ce qui arrivait assez souvent, j'ai trouvé que ma queue devenait dure. Je ne pouvais pas m'en empêcher. C'était une réaction involontaire qui se produisait chaque fois que quelqu'un commençait à parler de ma femme comme ça. Ma bite a commencé à durcir, et c'était une dureté bien plus intense que celle de tes coups habituels.


	En bref, il y avait une partie de moi qui était massivement excitée par l'idée que d'autres gars me disent quel gars chanceux j'étais. Il y avait une partie de moi qui était vraiment excitée à l'idée que d'autres gars soient tellement intéressés par ma copine qu'ils voulaient désespérément la baiser. J'ai donc souri au gars et j'ai essayé d'ignorer les pensées qui me traversaient la tête.


	"C'était amusant, mais je pense que nous allons devoir appeler ça une nuit", a dit Abby, frappant tout le monde autour de la table avec un regard significatif.


	Ce type nous a aussi lancé un sacré regard significatif lorsque ma femme a dit cela. Il l'a regardée de haut en bas et, encore une fois, il était clair qu'il était intéressé par ce qu'elle avait à offrir. C'était presque suffisant pour me rendre un peu nerveux du fait qu'elle était ici toute seule pendant la semaine alors que je travaillais.


	Presque, mais je savais qu'elle m'était fidèle. Je savais qu'il n'y avait aucune chance qu'elle fasse quelque chose qui mettrait notre mariage en danger. Même s'il y avait une partie de moi qui était aussi étrangement intriguée à l'idée qu'elle fasse quelque chose qui mettrait notre mariage en danger.


	J'ai cependant chassé ces pensées de ma tête en regardant autour de la table. Il y avait quelques colocataires d'Abby qui prenaient leurs propres boissons, et au moins une d'entre elles lui lançait un regard qui disait qu'elle était un peu jalouse de l'attention qu'Abby recevait.


	Les autres gars étaient encore plus intéressants, cependant. Ils vivaient tous dans cet appartement de l'autre côté de la rue, et ils fixaient tous ma femme comme ils fixeraient un morceau de viande. Ils la regardaient de haut en bas avec la même sorte d'énergie que ce type. Je n'arrivais pas à me souvenir de son nom et cela m'agaçait, mais pas autant que les regards qu'ils lançaient à ma femme! En gros, ils la regardaient tous comme s'ils n'aimaient rien tant que de la baiser.


	Cela m'a donné un autre frisson. L'idée que tous ces types veuillent se mettre avec ma femme me faisait vraiment de l'effet. Je savais que ce n'était pas le genre de choses sur lesquelles je devais fantasmer, mais nous étions là.


	Sans compter que j'étais plus qu'excité maintenant qu'elle me regardait et me lançait un de ces regards significatifs qui disaient qu'elle était prête à disparaître dans la chambre et à s'amuser un peu.


	Alors. Je pourrais peut-être évacuer un peu de cette énergie qui me traverse. J'ai fait un signe de tête à chacun d'eux à tour de rôle, puis je me suis dirigée vers la porte.


	"Messieurs," ai-je dit. "Ça a été un vrai plaisir, mais je pense qu'il est temps d'appeler ça une nuit!".


	Encore une fois, ils m'ont tous lancé le genre de regards jaloux qui m'auraient fait rire s'ils n'étaient pas aussi intenses. Oh oui. C'était une salle pleine d'hommes qui n'aimeraient rien de plus que de se mettre avec ma femme, et ma bite palpitait en y pensant.


	J'aimais penser que c'était plus un sentiment de supériorité qu'autre chose. C'était la pensée qu'ils voulaient désespérément être avec ma femme, que j'ai pu être avec elle, et qu'ils ne pouvaient rien y faire.


	Abby m'a attrapé par le bras et m'a tiré vers la porte. Je n'ai fait que trébucher un peu pendant qu'elle me tirait aussi, et j'en étais fière. Je veux dire que ce n'est pas comme si j'avais trop bu ou quoi que ce soit, mais j'en avais assez pour me sentir plutôt bien. J'avais un bon buzz et je n'aurais rien aimé de plus que de boire quelques verres de plus.


	Ou de rester autour de cette table dans leur cuisine un peu plus longtemps et de regarder tous les mecs qui étaient si excités en regardant ma femme. J'ai repoussé ces pensées alors que nous sortions dans l'air chaud de la nuit. C'était le milieu de l'été, après tout, et cela signifiait qu'il y avait beaucoup de chaleur et d'humidité pour tout le monde.


	Bien que la chaleur et l'humidité que la météo dégageait n'étaient rien comparées à celles que ma femme dégageait. J'ai baissé les yeux sur elle, bien que je regardais plus particulièrement le devant de son haut de pyjama. Certains de ses meilleurs atouts y étaient fièrement exposés, et j'avais la bouche sèche en pensant à tous ces types qui la regardaient comme s'ils n'avaient rien d'autre à faire que de la pencher et de lui donner tout ce qu'un type veut donner à une jolie fille.


	"Tu es terrible", a-t-elle dit, en me regardant fixer ses seins. "Maintenant, viens. Ça fait bien trop longtemps, putain."


	Et avec cela, elle me traînait à travers la route vers son appartement. Ce dont je ne me plaignais pas, d'ailleurs. Elle se plaignait du fait que ça faisait bien trop longtemps, et c'était l'euphémisme du siècle. Je me branlais quotidiennement sur certaines des photos qu'elle m'envoyait pendant qu'elle était ici, et ce n'était toujours pas suffisant pour moi.


	Non, j'avais besoin de ma femme. J'avais besoin de la baiser. J'en avais besoin de la pire des façons, et il n'était pas question de gâcher cette opportunité maintenant que je l'avais ici et que je pouvais faire ce que je voulais avec elle!


	J'ai donc traversé la route avec elle, en regardant ses fesses pendant tout le trajet et en pensant à la honte qu'elle avait dû accepter un stage dans une autre ville un an seulement après notre mariage, mais que pouvait faire un homme?


	J'allais m'amuser tant que je le pouvais, c'est ce que j'allais faire, bon sang!


	 


	DE RETOUR À L'APPARTEMENT


	Nous sommes entrés dans l'appartement d'Abby et tout était calme. Enfin, tout dans l'appartement était calme. Tout ce qui se trouvait de l'autre côté de la porte était bruyant parce qu'il s'avère qu'envoyer un groupe de jeunes universitaires dans le même complexe d'appartements pour leur stage d'été dans la grande entreprise de la ville signifiait qu'il y avait une grande excuse pour que tout le monde fasse la fête autant que possible.


	C'était le genre d'expérience sauvage que je n'aurais jamais imaginé avant qu'elle n'obtienne ce stage d'été et j'ai réalisé qu'il y avait encore des entreprises qui se portaient suffisamment bien pour pouvoir se permettre de faire ce genre de choses pour leurs stagiaires d'été.


	Non pas que tout cela m'ait préoccupé dès que nous avons franchi la porte. Le silence signifiait que les choses étaient bien calmes car tous ses colocataires étaient encore de l'autre côté de la rue en train de s'amuser à l'appartement des gars.


	Ce qui signifie que c'était juste nous deux qui traînions ici. Ce qui signifie qu'Abby était sur moi dès que nous avons franchi la porte. Elle s'est pressée contre moi, et mes mains sont descendues jusqu'à la matière fine et douce de son short.


	J'ai serré son cul. Mon Dieu, ça me manquait d'avoir ce cul dans mes mains quand je le voulais. Elle était si serrée et si chaude, et la seule chose que je voulais était de la baiser et de me rappeler exactement pourquoi j'avais dit que je voulais l'avoir et la tenir pour le reste de ma vie.


	Elle s'est levée d'un bond et il était assez facile pour moi de l'attraper dans mes mains. Elle a pressé sa chatte contre ma queue, et la seule chose qui nous empêchait de baiser était le tissu fin de ses vêtements et de mon jean.


	J'étais tenté de retirer nos vêtements à ce moment précis pour pouvoir la baiser juste contre la porte. La seule chose qui m'empêchait de donner suite à cette merveilleuse idée était la pensée qu'un de ses colocataires pouvait passer cette porte à tout moment, et que ce serait plutôt gênant s'ils poussaient sur la porte de l'extérieur et ne pouvaient pas entrer à cause du martèlement rythmique qui frappait la porte de l'autre côté.


	J'ai soupiré lorsque sa bouche s'est pressée contre la mienne. J'ai ouvert ma bouche à la sienne et elle a gémi en continuant à frotter contre ma queue. Mon Dieu, elle était si chaude, putain. Putain, j'adorais quand elle se pressait contre moi comme ça.


	J'aimais tout d'elle. J'ai exploré son corps avec ma seule main libre, même si je la tenais avec mon autre main libre. J'ai passé mes mains sur ses seins, j'ai senti la pression délicieuse de son téton qui se tendait pour moi.


	Comme cela m'avait manqué.


	Bien sûr, cela m'a aussi fait penser à tous les gars qui la regardaient. Regardant ces tétons. C'était assez facile de les voir même avec son débardeur, car apparemment son soutien-gorge et son débardeur ne suffisaient pas à couvrir complètement ses tétons. Ils avaient regardé ma femme comme des hommes affamés qui n'aimeraient rien de plus que de toucher ses seins, et maintenant que je pouvais les toucher, ils pouvaient manger leur cœur!


	"Viens", ai-je dit en la portant dans les escaliers jusqu'à sa chambre.


	Elle a couiné de plaisir et a enroulé ses bras autour de moi. Elle a aussi continué à être une petite fille coquine en continuant à frotter sa chatte contre ma queue tout le long du chemin. C'était le genre de distraction qui aurait pu nous faire tomber sur le cul, mais à ce moment-là, je ne m'en souciais pas vraiment.


	Tout ce qui m'importait, c'était cette chaleur qui se pressait contre moi. Tout ce qui m'importait était que j'avais besoin d'arriver en haut des escaliers pour pouvoir la déshabiller et presser ma bite contre elle avec rien d'autre qu'un préservatif entre nous.


	Finalement, nous avons atteint sa chambre et je l'ai jetée sur le lit. Ses seins ont rebondi lorsqu'elle a atterri, et elle m'a regardé fixement en se mordant la lèvre alors qu'elle relevait ses jambes et me donnait une invitation d'enfer.


	J'ai regardé entre ses jambes, là où je savais que le paradis invitant m'attendait. J'avais besoin d'elle de la pire des façons, mais alors que je la fixais allongée sur son lit, je ne pouvais m'empêcher de penser à autre chose.


	J'ai pensé à elle se soûlant régulièrement avec ces gars d'à côté. J'ai pensé à eux tous en train de la fixer comme s'ils n'aimeraient rien de plus que de mettre leurs bites en elle. J'ai pensé à eux qui l'entouraient tous et j'ai pensé à quel point ce serait chaud de les voir passer leurs mains sur elle. Le long de son ventre serré. Jusqu'à ses seins parfaits. Jusqu'à son cul serré que j'aimais serrer.


	J'ai donné un petit frisson involontaire en pensant à tout ça, parce que bon sang, c'était une pensée intense de penser à ces types qui faisaient tout ça à ma femme! Elle était censée être toute à moi, mais l'idée qu'elle se livre à une bande d'hommes étranges qu'elle connaissait à peine me faisait vraiment vibrer!


	"Qu'est-ce que tu attends?" a-t-elle demandé, un tout petit gémissement venant à sa voix.


	Oh oui. Elle était prête pour ça. Elle était bonne et excitée, et vu la façon dont elle fixait la bosse dans mon pantalon, il n'y avait qu'une seule chose qui allait la satisfaire. J'ai donc rapidement jeté mon pantalon sur le côté et je suis tombé sur le lit à côté d'elle.


	Elle devait être très énervée, car à peine étais-je monté sur le lit à côté d'elle qu'elle saisissait ma queue. Elle s'est mordue la lèvre et a haleté en retirant ma queue.


	J'ai baissé les yeux en même temps qu'elle. Je ne vais pas mentir. Voir la main de ma femme sexy enroulée autour de ma queue était toujours l'une de mes choses préférées au monde. La sentir explorer ses contours, passer son pouce sur le bout et sentir le liquide pré-séminal qui s'en échappe en bas, était l'une des meilleures choses de la vie.


	Nous disons que c'était bien mieux que de voir mes ennemis chassés devant moi et d'entendre les lamentations de leurs femmes. Putain, c'était bon!


	"J'ai manqué à quelqu'un", a-t-elle dit en se léchant à nouveau les lèvres.


	"Tu n'as pas idée, bébé", ai-je dit.


	Elle a retiré sa main de ma queue. J'ai gémi, contrarié qu'elle retire sa main de ma queue, mais il semblait y avoir une méthode à sa folie. Elle s'est assise et a remonté son débardeur d'un seul mouvement fluide, ne laissant que son soutien-gorge avec ses tétons qui dépassaient malgré l'air chaud dans un appartement où apparemment la climatisation n'était pas quelque chose dont ils se souciaient.


	"Tu aimes ce que tu vois, mon grand?", a-t-elle demandé en me faisant un clin d'œil.


	"Je ne pense pas être le seul à avoir aimé ce que j'ai vu ce soir", ai-je dit.


	J'aurais pu me donner un coup de pied au moment même où les mots ont quitté ma bouche. J'ai levé les yeux vers elle, paniquée, et elle m'a lancé un drôle de regard. Je pouvais voir qu'elle était confuse.


	"Qu'est-ce que tu racontes?", a-t-elle demandé.


	Je me suis demandé si je devais aller de l'avant. Je veux dire que c'est le genre de chose qui pourrait l'énerver si je commençais à parler de la façon dont tous les autres gars dans cet appartement avaient regardé ses seins comme s'ils ne voulaient rien de plus que d'avoir une chance avec eux. Elle pourrait s'énerver et penser que je pensais qu'elle essayait de les exciter ou quelque chose comme ça.


	Cela ne pourrait pas être plus éloigné de la vérité, bien sûr, mais je savais que je mettais les pieds en territoire dangereux ici. Le genre de territoire qui pourrait se terminer par le fait que je ne m'envoie pas en l'air ce week-end, ce qui signifierait attendre une autre semaine avant de pouvoir refaire le trajet jusqu'ici pour le week-end.


	"Ce n'était rien", ai-je dit, espérant contre toute attente qu'elle me laisserait faire marche arrière maintenant que j'ai mis mon pied fermement dans ma bouche.


	"Non, tu ne vas pas t'en sortir aussi facilement", a-t-elle dit. "De quoi tu parles?"


	J'ai soupiré et me suis roulée hors d'elle. Je n'aimais pas me rouler hors d'elle. J'aimais sentir son corps serré contre moi. J'aimais sentir ses tétons qui se tendaient pour moi. Je voulais la palper et je voulais la baiser, mais je me suis aussi dit qu'il était probablement temps d'avouer que tous ces types la regardaient.


	Bon sang. Pourquoi avais-je l'impression que c'était le genre de conversation qui allait se terminer par mon expulsion de son appartement avant que le week-end n'ait vraiment commencé et par un sacré cas de boules bleues alors que je rentrais chez moi?


	 


	EN TRAIN DE REGARDER


	"Donc tu es en train de me dire que tu n'avais aucune idée de ce qui se passait là-dedans ce soir"? J'ai demandé, me demandant sérieusement si ma femme était aveugle à ce point, ou si c'était simplement un cas où elle était intentionnellement vague sur ce que j'avais vu parce qu'elle ne voulait pas que je sois contrarié par une bande de gars qui la reluquent.


	"Je n'ai aucune idée de ce dont tu parles", dit-elle. "Allez. Qu'est-ce qui se passe ici?"


	"Allez, Abby", ai-je dit en repensant à cet appartement. "Tu ne peux pas me dire que tu n'as pas vu ces types te fixer toute la nuit."


	Abby a aboyé un rire. "C'est de ça que tu parles? Je veux dire que ce n'est pas si bizarre qu'une bande de mecs bourrés me fixent comme ça."


	Je devais lui concéder le point. Une bande de types ivres qui la regardaient fixement n'était pas vraiment hors du commun. Seulement, même maintenant, elle en parlait comme s'ils n'avaient pas d'arrière-pensées en la fixant, et je pense que nous savions tous les deux que ce n'était pas le cas, même si elle n'était pas prête à l'admettre.


	"Je veux dire qu'ils te fixaient, oui", ai-je dit. "Et les gars qui te fixent n'ont rien de bizarre, mais il y avait quelque chose dans la façon dont ils te fixaient."


	Abby s'est penchée et m'a donné un baiser. Lorsqu'elle s'est retirée, elle souriait. Je me suis dit que c'était une bonne chose. Elle n'était pas énervée et il ne semblait pas que j'allais être mis à la porte de son appartement. Du moins, je n'allais pas être mis à la porte tout de suite.


	Je suppose que la nuit était encore jeune, cependant. Sans parler du fait qu'ici, j'insistais encore sur la question alors que j'aurais probablement dû fermer ma gueule et aller baiser ma femme puisqu'elle était clairement d'humeur.


	"Allez, bébé", dit-elle. "Sérieusement. Qu'est-ce qui te tracasse?"


	J'ai soupiré. "Je veux dire que tu es ici toute seule et que je n'ai pas l'occasion de te voir, que tu fais la fête alors que tu n'as jamais vraiment fait ce genre de choses chez toi et qu'il y a tous ces gars autour de toi qui te regardent comme s'ils n'aimeraient rien de plus que de te jeter à terre et de te baiser et..."


	Le sourire d'Abby s'est encore élargi. Elle m'a surpris en grimpant sur moi et en me chevauchant, et une fois de plus, je sentais son incroyable chatte se presser contre ma queue. Elle a commencé à grincer contre moi et mes yeux ont roulé à l'arrière de ma tête.


	Oh putain oui, c'était la bonne chose. J'ai commencé à respirer bruyamment alors qu'elle me regardait avec une lueur espiègle dans les yeux qui me disait qu'elle préparait quelque chose.


	"Donc tu dis que tu étais jaloux parce que tous ces gars regardaient ta femme?" a-t-elle demandé.


	"Je veux dire que je ne sais pas si je dirais que j'étais jalouse parce qu'ils te fixaient", ai-je dit. "C'était juste..."
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